
Selon des indiscrétions, les quatre cadresSelon des indiscrétions, les quatre cadres
d’Air Algérie en poste à Marseille et qui avaientd’Air Algérie en poste à Marseille et qui avaient
reçu, en date du 31 décembre 2015, une décisionreçu, en date du 31 décembre 2015, une décision
de rappel signée par la direction générale sont toude rappel signée par la direction générale sont tou--
jours en fonction dans la deuxième ville dejours en fonction dans la deuxième ville de
France .  Nombreux  sont  ceux  qu i  seFrance .  Nombreux  sont  ceux  qu i  se
demanden t  pourquo i  l a  d i rec t iondemanden t  pourquo i  l a  d i rec t ion
générale a fait marche arrière.générale a fait marche arrière.
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Un jour, un sondage

Oui :
8,90%

Non :
84,30%

Sans opinion :
6,80% 

Pensez-vous que Saâdani a reçu pour instruction
d’observer le silence durant un certain temps ?

Résultat sondage

Pensez-vous que les huissiers de justice 
remplissent convenablement leurs missions ?

NON Sans opinionOUI

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

ERISCOOPERISCOOP

La DG fait marche arrière

Le chèque fait 
flamber la devise

Pour certains économistes, l’introduc-
tion du chèque dans les transactions
immobilières, valeur refuge
jusqu’ici, est à l’origine
de la flambée de la devi-
se sur le marché infor-
mel. La demande étant
très forte actuellement,
les sommes dis-
ponibles ne
suffisent plus.

Des chiffres fous
Au vu des chiffres de fabrication de
véhicules en Algérie annoncés par
certains concessionnaires, il est à se

demander où sera
écoulée toute cette
production. Le mar-
ché intérieur n’est
pas en mesure
d’absorber un tel
chiffre. Simple effet
d’annonce pour
décrocher le sésa-

me du quota
d’importation ?

Saint-ValentinSaint-Valentin
C’est un professeur de philosoC’est un professeur de philoso--

phie dans l’Algérie des miraclesphie dans l’Algérie des miracles
qui fait un cours sur l’amour. Oui,qui fait un cours sur l’amour. Oui,
parfaitement ! I l  y a, dit-i l ,  pluparfaitement ! I l  y a, dit-i l ,  plu --
sieurs sortes d’amour. L’amoursieurs sortes d’amour. L’amour
filial, que se portent  les membresfilial, que se portent  les membres
d'une famille. Il y a aussi l’amourd'une famille. Il y a aussi l’amour
q u e  p o r t e  u n  h o m m e  à  u n eq u e  p o r t e  u n  h o m m e  à  u n e
femme. Et, le plus important defemme. Et, le plus important de
tous, il y a l’amour de la patrie,tous, il y a l’amour de la patrie,
lequel, évidemment, annule touslequel, évidemment, annule tous
les autres…les autres…

M a i s  i l  y  a  a u s s i ,  w a l l a h ,M a i s  i l  y  a  a u s s i ,  w a l l a h ,
l’amour du pouvoir et du fric. Ill’amour du pouvoir et du fric. Il
p r e n d  s o u v e n t  l e  v i s a g e  d ep r e n d  s o u v e n t  l e  v i s a g e  d e
l’amour de la patrie.l’amour de la patrie.

A. T.A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

SOI T D IT EN PA SSAN TSO IT DI T EN  PASSA N T

I l y en a qui font le point à la nuit tom-
bée. Moi, c’est le matin, au réveil, que je
m’interroge sur les choses de la vie. Il y

a quelques jours, allez savoir pourquoi, je
me suis demandé comment je réagirais si
j’étais mise à la retraite ou démise de mes
fonctions après avoir occupé le poste de
ministre, de sénatrice, ou même de géné-
ral, puisqu’il y a bien des femmes qui le
sont chez nous, non ? Est-ce que, dans
cette position inconfortable, je laisserais
ma volonté de réagir se diluer dans l’atmo-
sphère délétère qui règne dans le pays
pour me la jouer modeste et discrète ou,
au contraire, puisque enfin libérée de toute

obligation de réserve, je déciderais d’ou-
vrir les vannes et de parler beaucoup, quit-
te à dire n’importe quoi ? Pour revenir à un
raisonnement moins farfelu, je décon-
seillerai vivement d’essayer de planter
pareil décor. Parce que dans ce genre d’ex-
périences mentales pour le moins ahuris-
santes, le souvenir d’évènements passés,
souvent peu glorieux, viendrait inévitable-
ment bousculer l’équilibre précaire que l’on
entretient jalousement à des fins plus
sereines. Autrement dit, même à titre ima-
ginaire, je suffoque à la seule idée de pen-
ser ou de réfléchir comme une haute per-
sonnalité écartée de ses responsabilités.

Je m’explique ! A voir et à constater,
presque au quotidien, le désamour des
uns pour les autres anciens compagnons
de «lutte» porté sur la place publique, je
me dis que, décidément, il y a des gens
plus doués pour le bonheur que d’autres,
et je m’en réjouis. 

A écouter une partie de ceux qui conti-
nuent à mener le pays par le bout du nez,
hier si peu loquaces et si dédaigneux à
l’égard des compatriotes que nous
sommes devenus depuis peu, vouloir,
aujourd’hui, nous ouvrir grand leur cœur,
j’avoue que ça me fait halluciner. Et parce
qu’ils sont nombreux dans le même cas,

quand ils n’approuvent pas la tournure
que prennent les aveux des uns et des
autres, ils s’étripent en public. 

Le déballage est aussi curieux qu’inté-
ressant ou méprisable ! Que diriez-vous si
nous en reparlions une autre fois ? 

M. B.

Pas tous à la fois ! 
Par Malika Boussouf

malikaboussouf@yahoo.fr


